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L e forum du Dakar Agricole qui s’est
tenu les 4 et 5 février 2005 à Dakar
apparaît comme une manifestation

singulière.1

Il est né d’une initiative exclusivement
africaine. Le président de la République
du Sénégal, M. Abdoulaye Wade avait
émis, au moment de la conférence de
Cancun, l’idée d’un « Davos Agricole »,
une conférence du type de celle de Davos
consacrée exclusivement aux questions
agricoles. Ce projet a été progressivement
infléchi vers un forum impliquant
l’ensemble des acteurs du dévelop-
pement agricole autour d’une thématique
scientifique principale : la fracture
agricole mondiale.
Cette fracture est plus complexe que
l’opposition entre une agriculture du
Nord performante, soutenue par les poli-
tiques publiques et une agriculture du
Sud, sans soutien, peu productive et assu-
rant la survie d’une paysannerie pauvre.
Les fractures sont nombreuses, d’abord
entre le Nord et les Sud, entre les pays du
Sud eux-mêmes (dont les structures agri-
coles et les intérêts dans la mondialisation
divergent fortement), et au sein de cha-
que pays entre différentes formes d’agri-
culture (au Brésil, entre agriculture
d’exportation et agriculture familiale ; en
Afrique de l’Est et du Sud, entre agri-
culture commerciale et agriculture de
subsistance ; en Europe, entre agriculture
des grandes plaines et agriculture de
montagne...).
Le forum de Dakar a réuni plus de sept
cents participants représentant tous les
acteurs du fonctionnement de l’économie
agricole internationale : le monde
politique, avec sept chefs d’État et six
représentants de chefs d’État ou de gou-
vernement, cinquante ministres de l’agri-

culture et du commerce, le monde scien-
tifique, les acteurs de la société civile,
représentant des organisations profes-
sionnelles agricoles – FIPA (Fédération
internationale des producteurs agricoles)
et Via Campesina (VC), le monde des
affaires et les principales organisations
internationales de développement. Ces
différentes catégories d’acteurs étaient
issues des cinq continents.
Un climat de démocratie participative a
caractérisé les débats, un dialogue direct
s’est instauré entre les chefs d’État, par
une présidence effective de certains
d’entre eux à des sessions plénières de
travail, par une réelle confrontation
d’approches différentes, et enfin, par des
travaux en ateliers parallèles durant les-
quels l’ensemble des acteurs ont disposé
du temps nécessaire pour confronter
leurs points de vue autour de contribu-
tions scientifiques.
Le premier résultat de ce forum a été de
permettre à tous les acteurs concernés,
issus de plus de quarante pays, de
confronter, de manière particulièrement
libre et directe, leurs conceptions sur la
nature et les composantes de cette frac-
ture et les moyens de la résorber.
Deux questions essentielles découlant de
la problématique de la fracture agricole
mondiale ont fait l’objet de débats :
• Comment concevoir des modèles de
développement agricole prenant en
compte les atouts et les contraintes des
espaces en développement ?
• Comment équilibrer le cadre des disci-
plines internationales pour simultané-
ment favoriser le développement des
espaces en développement et promou-
voir les échanges internationaux ?
Six orientations clés ont été définies à
l’issue du sommet de Dakar. Ces orienta-
tions constituent non pas le point d’abou-
tissement d’une réflexion collective mais
la mise en chantier d’un travail collectif.
Le premier forum du Dakar Agricole doit
donc être considéré comme le point de

1 Le site internet du Dakar Agricole peut être
consulté à l’adresse suivante :
www.dakaragricole.org.
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départ d’une démarche novatrice visant à
stimuler une réflexion globale sur les
moyens de parvenir à la définition de
stratégies et de politiques visant à la
résorption de la fracture agricole
mondiale.
Six orientations constituent le programme
de travail bisannuel défini à l’issue du
premier forum :
1. Organisation concrète de l’appropria-
tion et de la maîtrise du progrès scienti-
fique et technologique par les acteurs du
développement dans les pays du Sud ;
2. Adaptation des formes de soutien
public et des services bancaires au finan-
cement du développement agricole ;
3. Réflexion sur les régimes fonciers
offrant un cadre stable et juste à long
terme aux agriculteurs du Sud ;
4. Recherche d’un équilibre entre l’appro-
visionnement du marché intérieur et la
conquête de parts de marché dans un
système équilibré et régulé d’échanges
internationaux ;

5. Mise en œuvre concrète et pragma-
tique des objectifs du cycle de Doha en
faveur du développement des pays du
Sud ;
6. Mise en œuvre effective de la souverai-
neté alimentaire, concept qui doit quitter
le terrain de la rhétorique internationale
pour devenir un impératif d’action.

Pour lancer ce programme de travail, un
processus d’institutionnalisation du Dakar
Agricole est mis en œuvre autour de trois
structures principales : un comité de par-
rainage politique qui comprend une dou-
zaine de chefs d’État ; un comité scientifi-
que international ; et un secrétariat
permanent.
Un grand forum est programmé tous les
deux ans à Dakar et, dans la période
intermédiaire, plusieurs « mini Dakar
Agricole » seront consacrés à l’approfon-
dissement d’une thématique précise. Un
processus permanent de réflexion collec-
tive fondée sur le principe même du

premier forum s’engage donc : pluralités
des acteurs et des continents et confronta-
tion libre et ouverte des approches.

Ainsi, dans le prolongement du forum des
4 et 5 février 2005, trois thèmes feront
l’objet de réunions dans la période 2005-
2007 :
– la souveraineté alimentaire ;
– le microfinancement de l’activité agri-
cole ;
– le développement agricole des pays à
faible revenu dans les négociations com-
merciales multilatérales.

L’objectif initial affiché — celui de « créer
une école de pensée » — est ambitieux. Il
devrait se traduire tout au moins par la
création d’un think tank mettant en
réseau des ensembles d’acteurs différents
dans des espaces différents travaillant à
l’émergence de propositions précises sur
les orientations retenues dans le premier
forum du Dakar Agricole. ■
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